
Après un retour mouvementé de Catherine (Mme Gromiko0) de sa villégiature en Charente 

Maritime (elle a failli perdre le sore en cours de route !), et une demi-journée à préparer le 

camping-car pour ce nouveau p®riple, côest enfin le d®part tant attendu pour lôItalie. Côest en 

effet la première fois que nous quittons la France avec notre camping-car. 

 

1
er

 jour (06/08/09) : Sens ï Tournus : 272 km 

D®part par lôautoroute jusquô¨ Avallon pour gagner un peu de temps, ensuite nous suivons la 

nationale 6. Nous traversons le vert Morvan où paissent les charolais. Puis, à partir de 

Chalons sur Saône, ce sont maintenant les vignobles aux noms si connus : Chagny, 

Montrachet, Santenay, etc. 

Nous passons cette première nuit à Tournus, au bord de la Saône, sur un petit parking situé à 

côté du complexe sportif, en compagnie de 5 ou 6 autres camping-cars ; nuit calme et 

reposante malgré la chaleur qui, déjà, se fait sentir. 

 

2
ème

 jour (07/08/09) : Tournus ï Aoste : 307 km 

Nous suivons la nationale jusquô¨ Nantua o½ nous faisons ®tape au bord dôun lac pour le 

déjeuner. Le paysage est plus accidenté et les lacets commencent à apparaître. 

 

 
 

Puis, côest lôautoroute A40 avec un d®tour par Yvoire, magnifique village m®di®val au bord 

du lac Léman. Les ruelles étroites et pentues qui descendent vers le lac entre les vieilles 

maisons de pierre qui croulent sous les fleurs nous apportent une agréable fraîcheur. 

 



 
 

Côest ensuite ¨ nouveau lôautoroute A40 et le passage par le tunnel du Mont Blanc où je peste 

car la voiture qui me précède roule à 40km/h pendant toute la traversée. 

 

 
 



A la sortie du tunnel, c¹t® italien, côest le d®luge. Des trombes dôeau sôabattent sur nous 

pendant toute la descente vers Aoste. Nous arrivons finalement vers 20 heures ¨ lôaire de 

service qui est bondée. Nous trouvons une place in extremis. Les places sont étroites et les 

italiens me regardent me garer en souriant car lôespace est extr°mement compt®. 

Heureusement, tout se passe bien et je me gare impeccablement. Lôaire est bruyante mais 

nous nous endormons facilement à cause de la fatigue de la journée. 

 

3
ème

 jour  : Aoste ï Rapallo : 271 km 

Lôaire dôAoste, en plus dô°tre pleine ¨ craquer, se trouve ¨ c¹t® de la gare et jouxte la 

déchetterie si bien que nous sommes r®veill®s de bon matin par les bruits dôune grue qui 

charge de la ferraille dans un container ! Nous décidons donc de reprendre notre route 

aussitôt. 

Apr¯s la montagne, côest maintenant une plaine sans fin, o½ lôon cultive le riz, qui nous 

am¯nera aux abords de G¯nes. Côest sur cette autoroute que nous voyons pour la première fois 

une aire de vidange accolée à une station service. Croyant à une aubaine, nous décidons de 

vidanger nos eaux us®es (ce nôest que plus tard que nous nous apercevrons que ce type 

dô®quipement existe sur la quasi-totalité des stations service dôautoroute). Malheureusement, 

cette aire comporte une plaque métallique en forme de V qui la traverse transversalement de 

part en part qui forme une large rigole dans laquelle doivent sô®couler les eaux us®es. Cette 

rigole étant assez profonde, je môy engage doucement par peur de toucher de lôavant. Comme 

il pleut des cordes depuis le matin, celle-ci se transforme en patinoire dôo½ je ne peux 

môextraire. Les roues avant patinent et fument mais je ne bouge pas dôun millim¯tre. Nous 

sommes bel et bien plantés. Heureusement que, suite à une mésaventure semblable lors du 

d®part du dernier Vend®e Globe, sur les conseils dôun vieux baroudeur, nous avons toujours 

dans la soute 2 morceaux de moquette que nous plaçons sous les roues et qui finissent, après 

plusieurs tentatives, par nous sortir de ce mauvais pas. Nous sommes tellement soulagés que 

nous ne pensons même pas à prendre une photo de ce piège. 

Aux abords de G°nes, le terrain redevient escarp® et lôautoroute nôest plus quôune succession 

de tunnels et de ponts tr¯s impressionnants. Sôy ajoute une circulation extr°mement dense 

avec des embouteillages sans fin si bien quôil nous faudra presque 2 heures pour traverser 

cette ville. Nous continuons notre route jusquô¨ Rapallo, petite station baln®aire à environ 30 

kilom¯tres ¨ lôest de G¯nes. Nous nous installons au camping « Mira Flores ». Ce charmant 

petit camping très accueillant où la réceptionniste parle parfaitement français est, à lui seul, un 

r®sum® de lôItalie avec embouteillage de v®hicules ¨ lôentr®e et scooters qui passent dans tous 

les sens, sortant dôon ne sait o½. 

Lôapr¯s-midi, nous devons retourner à Gênes, récupérer à la gare une de nos filles qui va nous 

accompagner pour la suite du voyage. Comme la séance « embouteillages ï ponts 

suspendus è du matin môa stress®, je d®cide de prendre la route de la corniche. Il nôy a que 30 

kilom¯tres ¨ parcourir et aucun embouteillage mais il ne ma faudra pas moins dô1 heure ı 

pour arriver tellement la route est étroite et escarpée. 

Gênes est une très grande ville portuaire avec une circulation très dense et surtout aucun 

emplacement pour accueillir un véhicule de 7m40 de long ! Le seul parking accessible aux 

camping-cars est complet mais nous finissons malgré tout par trouver une place près de la 

« fiera è (embarcad¯re des ferrys)  et nous passons la fin dôapr¯s-midi à faire un peu de 

shopping. 

Nous allons ensuite ¨ la gare centrale ¨ lôheure o½ le train qui am¯ne notre fille doit arriver. Il 

est 21 heures, la nuit commence à tomber et nous nous garons sur un emplacement réservé 

aux bus, pensant quô¨ cette heure avanc®e, nous ne risquons pas grand-chose. Nous partons à 

pied pour la gare et traversons alors des rues o½ les individus qui se prom¯nent ont lôair 

franchement louche. Comme le train a beaucoup de retard, Catherine, mon épouse, décide de 



retourner seule au camping-car pendant que jôattends ma fille ¨ la gare, car elle a peur que 

nous soyons cambriolés dans ce quartier glauque. Lorsque nous retournons au véhicule après 

que ma fille soit enfin arriv®e, nous retrouvons Catherine enferm®e ¨ double tour, lôalarme en 

marche, terrorisée par des individus qui tournent autour du camping-car. Nous partons donc 

bien vite de cet endroit et reprenons la route de la corniche, encore plus impressionnante de 

nuit. Nous arrivons finalement au camping de Rapallo juste avant la fermeture des portes à 23 

heures. 

 

4
ème

 jour (09/08/09) : Rapallo ï Rome : 477 km 

Nous reprenons lôautoroute, qui est bien moins encombr®e et escarp®e que la veille. Hormis 

quelques ralentissements ¨ proximit® de Florence, aucun probl¯me nôest ¨ signaler sur ce 

trajet. Nous traversons Toscane et Ombrie, paysages vallonnés et boisés avec leurs villages 

perchés en haut des collines, qui me rappellent la Provence Nous ne faisons halte ni à Pise ni 

à Florence qui sont pourtant des villes au patrimoine culturel important. Mais nous nous 

sommes fix®s Rome pour objectif et toute la famille est maintenant impatiente de lôatteindre. 

Nous arrivons en milieu dôapr¯s-midi et suivons scrupuleusement les indications de notre 

GPS qui doit nous amener directement au camping. Au fur et à mesure que nous approchons, 

je mô®tonne quôun camping puisse °tre situ® en plein centre ville au beau milieu des 

immeubles. Lors que nous abordons une magnifique place ornée dôun monument aux 

colonnes et statues impressionnants (la place Venezia), le GPS nous indique que nous 

sommes arriv®s. Un petit vent de panique sôen suit mais nous nous apercevons rapidement 

quôen fait, jôavais programm® le GPS  pour centre-ville et non pour lôadresse du camping. 

Nous arrivons donc à bon port une trentaine de minutes plus tard. 

Le camping « Flaminio » se situe en périphérie nord de la ville à une dizaine de kilomètres du 

centre historique. Il est tr¯s grand, tr¯s bien ®quip® avec lôindispensable piscine, un restaurant 

et des sanitaires de grand luxe en marbre et mosaïque, parfaitement entretenus, dans lesquels 

est diffusée en permanence une musique classique reposante. Nous terminons cette journée 

par un plongeon dans la piscine et une pizza au restaurant. 

 

 

5
ème

 jour (10/08/09) : Rome 

Pour visiter la ville, nous laissons notre véhicule au camping et empruntons les transports en 

commun. La gare « Due Ponte è est ¨ 5 minutes ¨ pied de lôentr®e du camping  Elle nous 

permet de prendre le train nord, équivalent de notre RER en beaucoup plus vieux et beaucoup 

plus tagué. 

 

 



 

Moins de 15 minutes plus tard, nous sommes à la station de métro « Flaminio è, au cîur de la 

ville 

 

Notre première journée sera consacrée au Vatican avec visites de la basilique Saint Pierre, des 

tombeaux de Papes, des musées du Vatican et de la Chapelle Sixtine. 

 

 
 

Contrairement ¨ ce que jôavais pu lire ici et l¨, lôattente pour acc®der ¨ la Chapelle Sixtine est 

relativement courte en ce mois dôao¾t (moins dôune heure). Je ne trouve pas de superlatif 

suffisant pour décrire la beauté de ces lieux. Que ce soit la place, la basilique ou la chapelle, 

tout est matière à émerveillement : aussi bien la majesté des lieux que les décors. Chaque 

m¯tre carr® est couvert par une îuvre dôun grand maître.  

Apr¯s cette matin®e dôune richesse incomparable, nous nous restaurons dôun plat de p©tes 

d®licieuses puis d®cidons dôaller manger une glace ¨ la gelateria Antonini, qualifi®e par le 

guide vert de meilleure glacerie de Rome. Le met était effectivement d®licieux et fut dôautant 

plus apprécié que la chaleur devenait vraiment étouffante. Après cette pause douceur, retour 

au camping où nous profitons de la piscine. 

 

6
ème

 jour (10/08/09) : Rome 

Après cette première journée consacrée à la Rome spirituelle, la deuxième sera plus orientée 

vers la Rome antique. Nous débutons la matinée par le Colisée. Un seul mot pour suffit pour 

le qualifier : gigantesque. Par contre, cette immense battisse est assez vide et nôa pas, selon 

moi, la richesse des sites visités la veille 

 



 
 

Ensuite, nous prenons un bus à impériale sans toit (comme celui qui a fait descendre les 

Champs Elysées aux footballeurs champions du monde en 98) qui va nous promener dans les 

ruines de cette ville. Côest de cette fa­on que nous d®couvrons notamment le Palatin et le 

Circus Maximo. Nous en descendons Piazza Venezia pour visiter le palais de Victor 

Emmanuel II, de style néo-renaissance, datant du 19
ème

 siècle aussi impressionnant que le 

Colisée par ses dimensions et dont la blancheur tranche avec les ocres des bâtiments antiques. 

Ce monument abrite la tombe du soldat inconnu. Nous avons la chance dôassister ¨ la rel¯ve 

de la garde qui est un vrai spectacle tant est théâtral le la pas des soldats italiens. 

 

 


